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LES RAPPORTS SEXUELS SOUS L’INFLUENCE DE SUBSTANCES 

PSYCHOACTIVES CHEZ DES JEUNES DU SECONDAIRE 
Une analyse des cohortes scolaires COMPASS-Québec (2024-2025)
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CONTEXTE

OBJECTIFS

FAITS SAILLANTS RECOMMANDATIONS

● Les rapports sexuels sous l’influence de substances 

psychoactives, un sujet peu documenté au Québec, 

exposent les adolescents à des risques pour leur 

santé.

● Ce sujet est prévu au programme obligatoire 

d’éducation à la sexualité à partir du secondaire 3.

1. Documenter l’occurrence des rapports sexuels sous 

l’influence de substances psychoactives chez les 

jeunes du secondaire.

2. Brosser un portrait des caractéristiques et 

comportements connexes des adolescents en 

ayant eu.

● Données de l’étude longitudinale COMPASS au 

Québec

● Questionnaire portant sur différents 

comportements

● Ronde d’enquête 2024-25.

● Population : 15 926 jeunes

● De 14 ans et plus;

● Ayant répondu au module portant sur la 

sexualité;

● Provenant de 37 écoles secondaires.

● Échantillon : 4 975 jeunes 

● Ayant déjà eu au moins un rapport sexuel dans 

leur vie.

● Mesure : Rapports sexuels sous l’influence

● D’alcool;

● De cannabis;

● D’autres drogues.

● Variables d’intérêts :

● Caractéristiques des jeunes

● Occurrence d’au moins 1 rapport sexuel sous 

l’influence d’une ou plusieurs substances dans 

les 12 derniers mois; 

● Fréquence de ce comportement dans les 12 

derniers mois.

*Les jeunes ayant eu tous leurs rapports sexuels sous l’effet 

de toutes les substances ont été exclus de l’analyse.

• L’éducation sexuelle liée aux rapports sous 

l’influence de substances psychoactives gagnerait 

à être davantage couverte, voire introduite plus tôt 

dans le parcours scolaire. 

• Les caractéristiques et comportements rapportés 

ouvrent la voie vers des profils de risques afin de 

mieux les cibler.

• Des analyses multivariées et longitudinales 

permettront de mieux comprendre ce phénomène.

Près d’un jeune sur trois 

(32%) de 14 ans et plus ayant 

fait son entrée en sexualité a 

déjà eu au moins un rapport 

sexuel sous influence de 

substances psychoactives 

dans les 12 derniers mois.

Dès l’entrée en sexualité,

un peu plus d’un 

adolescent sur cinq aura 

déjà eu au moins un 

rapport sexuel sous 

l’influence d’une ou 

plusieurs substances. 

De ceux-ci, près de 20% 

rapportent avoir eu au 

moins la moitié de leurs 

rapports sexuels sous 

influence de substances 

psychoactives. 

20%

FIGURE 1.  Caractéristiques, comportements et fréquence des rapports sexuels 

sous l’influence de substances psychoactives

FIGURE 3. Substances ou combinaisons 

de substances utilisées lors 

des rapports sexuels sous 

influence.

FIGURE 2. Comportement de «binge 

drinking» et fréquence des 

rapports sexuels sous 

l’influence de substances.

Cette figure utilise la même légende que la figure 1.

Pour toute question 

ou commentaire : 

marily.godbout.1@ulaval.ca

RéférencesPour plus 

d’information 

sur l’étude 
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Les résultats sont 

statistiquement 

significatifs à un seuil de 

5% (test du khi carré).
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